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CATHOLIQUES J)E MONTKEAL.

Les <?})0(|ue3 et les contr(^es les plus lj(jnies ilu ciel, ont toujours

ût6 celles <|ui se sont montrées elk'^-u^Gmed plus généreuses, plus

actives, plus dévouées à l'œuvre do Dieu. On en peut dire autant

des familles et des individus
;
pour en trouver des preuves, il nous

suffirait du reste d'ouvrir les yeux autour de nous. Nous avons

donc cru rendre un service réel, autant îl nos concitoyens ({u'ù

l'œuvre à la<pielle noua voulons les convier, en recueillant les motifs

qui ont été si éloquemment exposés dans l'assemblée publicpie du t)

décembre.

Le dimanche ])récédcnt, la lettre suivante, émanant du Secréta-

riat de l'Evoelié, avait été adressée à toutes les églises catholitpies

de Montréal :

" Mgr. riOveipie de Montréal, ayant peruùs aux llll. l*i*. Jé-

suites de bâtir une église attenante à leur Collège Ste. Marie, et

un citoyen ayant généreusement donné à ces Pères un terrain spa-

cieux pour y placer cette église qui, avec le temps, pourra devenir

un très-bel ornement pour notre grande cité, je vous invite, de la

part de Sa Grandeur, à contribuer, selon vos moyens, à une si

bomic œuvre, dont le succès ne peut mamjuer de procurer la ])lus

grande gloire de Dieu et d'attirer sur nous ses plu3 abondantes

bénédictions.

'• Il y aura dimanche prochain, c\ 7 heures du soir, au Collège

Ste. Marie, une assemblée publique, afin d'aviser aux meilleurs

moyens à prendre pour accomplir un si utile projet ; et tous les

généreux citoyens sont invités à y assister pour prendre une part

active à une œuvre qui va procurer ù. la religion un nouveau

moaumcut religieux."
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Aôvhr (lo M.mtrc^al, 20 X..v. l«r,3.

Coiifoniioinciit i\ cette invitation, une asseniMée de la |»Iiis liante

roPpcetalilité, comixtsée de catli(>!i((ucs Canadiens et Iflandais,

reunis dauH un intérêt commun, sous la iirésidenee de leur Hvêtiue,

s'installait à l'heure inditj[Uuo dans les salles provisoires de 1' Union

Cafhnii '/lie.

Après l'invocation au St. Esprit, comme pour traiter une alTinre

^rave et d'une haute portée dans l'intérêt de la religion, Mgr. prit

i parole

dcflIl rappela que de temps Immémorial, a ci*t

gés d'ofHce de travailler au salut de leurs ouailles respectives, il y
avait toujours eu dans Téglisc de Dieu des auj-iliaires, appelés ou

ardeunnent désirés par ces pasteurs eux-mêmes : «pie l'Apotre St.

Pierre en avait le premier (hmné l'exemple, lors'pio dans cette

pêche miraculeuse où le filet allait se rompre, il fit signe à ses com-

pagnons, (lui vinrent avec leur barque, et le tirèrent par une labo-

rier.re eo-opération de l'heureux embarras où il se trouvait. Ainsi

eji i'ut-il dans tous les temps ; <\ chatpie siècle, la divine providence

suscita non seulement des hommes, mais des tamilles religieuses

tout entières pour venir au secours des titulaires, soit dans ces

moments précieux où le salut de tant d'Ames dépend du nombre

des ouvriei's, soit dîins les moments d'épreuves où leur concours

est nécessaire pour résister aux assauts do la tempête. Telle a ét^é

eu particulier, dans ces derniers temps, la Compagnie de Jésus,

comi)osée de ces rameurs viçfonrenx et expérimentés, comme les

nomme le Souverain Pontife, et tpie le Saint Siège lui-même a cru

devoir, au commencement de ce siècle, appeler de nouveau au

secours de l'Elglise universelle.

Mgr. raconte ensuite, avec le plus aimable abandon, comment,

lors de son premier voyage à Home, où, par une providence parti-

culière il arriva le jour même de la St. Jean Baptiste qui, dans la

capitale du monde chrétien, se célèbre avec plus de piété et de

pompe qu'en tout autre lieu du monde, il se sentit inspiré par le

Saint Précurseur, par celui qui jadis montra du doigt le divin

Sauveur, d'aller le chercher immédiatement pour son peuple. H
cède donc à cette inspiration, il se rend au Gesù (1) : là, le spec-

(l) Eglise et Maison Professe des Jésuites i Rome.
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tat'lo (loîH (lilTrivntofl r<^iuiions et congrr^^iition.^ du f)Oii])lc, des jiMines?

gens, des nobles, di-s eartliiuuix, l:i vue de tant d'œiivres atlmi-

raMes dont cette é;;Iise et eette maison sont le centre, le Iiieii de;

tonte nature <|ui s'y fait sous les yeux et sous la haute protection

du Souverain Pontife, toute cela contirme Sa (îran<leur elU-niênie

dans la pensée où die «'tait de raj»peler la Compa,ii;nie de Jésus sur

une terre fécondée autrefois par les sueurs et le san;^ de ses jirc-

miers ayiotres.

En effet, à la suite de cette première entrevue, M;^r. faisait bien-

tôt à la Compagnie, sous forme plus officielle, un appel dont noiis

avons 6t6 heiu'oux de rencontrer une copie, ou au moins un lam-

beau :

Ap2>el anx Jémltcs.

*' Le 9onssi<rné ne doute pas que le projet de confier aux RR.

PP. Jésuites le soin des missions sauvages du Canada, ne soit une

iviison suffisante pour les engager à revenir dans ces contrées pour

arroser de nouveau de leurs sueiu'S et fertiliser par leurs travaux

cette terre consacrée par le sang de leurs pères. Tout les rappelle

dans cette contrée, (^ui n'a jamais cessé de vénérer leur mémoire,

et qui est encore couverte des monuments précieux cpii attestent

leur courage intrépide. Ils y trouveront des Evèqueset un Clergé

qui se feront gloire de concourir à leurs saintes entreprises, et un

pcujile plein de foi qui, dans ce moment, uni à ses Pasteurs, ne

cesse de lever au ciel des mains suppliantes, pour prier le maître

de la vigne d'envoyer un assez grand nombre d'ouvriers pour ré-

colter l'abondante moisson qui se présente. Ils y trouveront une

jeunesse ardente, (jui saura, par son application à l'étude, dédom-

mager ses maîtres des sacrifices qu'il leur aura fallu faire pour

venir répandre le bienfait de l'éducation dans cette partie du nou-

veau monde ; ils y trouveront des peuplades d'Indiens fidèles, dont

les yeux seront réjouis en revoyant leurs anciens maîtres ; ils y
trouveront des peuplades infidèles qui les supplient d'aller à leur

secours : Transiens in Macedoniam adjuva nos (Act. 16, 9). Il

est à croire que l'ancienne harmonie qui a toujours régné en Ca-

nada entre le Clergé séculier et les Jésuites, n'en sera que plus

resserrée : en se revoyant, après tant de malheurs et de secoussea

et après 80 ans de séparation, qu'ils seront tendres les saluts de



CCS frOrcs toujours >si unis ! Qiinm honumct quanijucuinhini h((hi-

tat'e fratri >< lu intinii .' Enfin, le sous.si;^ii(' espère «jne les ciitants

de St. Ijrntice, les frères de t^t. Frun<;oi,«< Xavier, de ^t. lté;/is, etc.,

entendront su v.iix, (jui est celle do sitn église iundée par eux, et

ipTils se dimut les uns aux autres, coniuie autrefois St. Paul à St.

Earnalié : JicvirfuitcH vtxittnnts frutn» [ivr unlv(:r»ax civitutr», in

tjiiiùiis prodiciwimun verliun Doinini^ quomodô se habcunt. (aut.

lô, 3G)." Cl)

t IGNACE, EvÊQUE DE Montréal.

Kome, 2 juillet 1841.

La mission fut acceptée, et, chose admirai de, ajoute ici M^r.,

dont nous avons interrompu le récit, non seulement il ne fut pas

question de compensation i)Our la perte des j^rands biens (^ue la

Compagnie possédait autrefois dans le pays en les cmployaîWàt

tout entiei-s à la plus grande gloire de Dieu ; mais il ne fut posé

aucune condition au plus pur et au plus entier dévouement.

Du reste, la Divine Providence, toujours adorable dans ses des-

seins, avait déjà pourvu elle-même aux premiers frais d'un établis-

sement : Depuis (pieltpie temps l'île de Madagascar, sur les cAtes

d'Afriiiue. semblait à la veille d'ouvrir ses portes îl l'Evangile
;

cette mission était destinée à la Compagnie, le personnel en était

nommé ; des mues généreuses, des amis dévoués, les parents des

missiounairejj, s'étaient occupés avec ardeur à pourvoir aux besoins

do cette lointaine éinigi'ation ; le vaisseau était choisi, le jour du

<lé[»art lixé, (juand Dieu permit (juo le {vrojct échouât juste au mo-

ment où ces préparatifs allaient changer de destination, au profit du

Canada. On sait ce (][uc les 11.11. P.P. ont fait depuis parmi nous.

A la dette do reconnaissance contractée par nos pères se joignent

donc les motifs d'une reconnaissance personnelle.

Mais de plus, notre intérêt, celui de la Religion, viennent corro-

borer cette première considération.

Mgr. fait ici un tableau vivant de nos progrès sociaux, au i)oint

de vue de la religion ; il constate qu'on a beau prendre les devants,

(1) Retournons visiter nos frères par toutes les villes ou noua avons prêché

la parole du Seigneur, pour voir eu quel état ila sout.



M^o-.,

le flitt boni (lu h\cn îi fiiiro non^ dovanro p^ntinupllomont. Tl y a

trente iin^î i\ peine, il n'y avait à Montrc'ul (pie trois (';;lises ]>ulili-

^ue.'^ : l'aMciennc^ Paroisse, et les deux i)otite.s c])a[)elk'S de lîonso-

coiirs et des llécollets ; aujourd'hui il y en a -3, où s'offre eha'iuc

jour le St. Sacrifice, et où il y a foul<' i\ nos ^^randes solennités.

Et cependant, s'il nous arrive de sortir pendant les offices, on est

.surpris de voir tant de monde ilans les rues. Une autre éi;iise

paraît donc un besoin urgent, surtout si l'on consiilère <iue l'nug-

raentation si rapide de notre populati<jn rendra liientut cette mesure

n(?cessairc.

De plus, on peut remarquer que ce sont surtout nos jeunes gens ([uc

l'on voit ainsi hors des églises ; et ne pourrait-on pas en assipier

une raison plausible ? Ne serait-ce pas parce <pie, pendant ipio les

dames, les jeunes personnes, nos différentes confréries ou sociétés

ont chacime leur lieu de réunion, notre jeiuiesso instruite est seule

sans sanct\iaire particulier; et cependant, MM., de quelle impor-

tance n'est-il pas <pi'on l'entoure île secours religieux, afin de )iro-

fiter do ses bonnes dispositions, et de former au bien ceux (pu ont

l'avenir entre leurs mains ; ceux (jui, dans (piehpies années, seront

à la tète do notre société ? Or, ces jeunes gens se sont choisi des

guides dans les Pères de la Compagnie de Jésus, un sanctuaire

daiH leiir modeste chapelle : mais il leur faut quehiue chose de

mieux, (juchpio chose non seulement (pii suffise à leuv nombre, mais

qui réponde mieux à leur position sociale, c'est-à-dire, ime église

comme . Ile qu'il s'agit de construire.

Un autre motif ({ue développe Sa Grandeur, c'est la gloire de

notre Religion dans l'estime des étrangers, l'efiet salutaire produit

contre leurs préjugés parla décence du culte, la comi)araisou (pTils

ne man(pjent paï de faire entre un pays (ju'ils sont disposés àreirar-

(ier comme arriéi'é en fait de progrès, d'initiative, de dévouen)ent,

et les («uvres des plus pauvres Irlandais des États-Unis (pii sont

prêts à tout, dès qu'il s'agit de leur foi et leur Dieu.

Vous le voyez, MM., concluait Mgr., de puissauts motifs imus

pressent de voir s'élever cette nouvelle église ; mais, pour cela, il

faut d(3S moyens, et ces moyens où les prendre ?

D'abord, il fiiUalt un terrain. Si j'avais eu la foi puissante d'un

Saint Grégoire le Thaumaturge, (Mgr. ici tient l'auditoire sus-



j)('t\ilii ii SOS lovros poiiilaiit tout le uarnl do la ^çracioiiso M^^ondo"),

j'aurais dit, non j)as h la mouta^^iio, car ici le terrain no nian-

ijiiait jias, mais aux ohstaolos do roculor. FM l»ion, ai (pio ma toi

n'a |)n faire, la cliarit(! do run de nos citoyims l'a fuit! Kost(r h.

la votre de poser rédifice saero sur le terrain ((n'il a {idjuis i\ si

;i;i-ands frais, et ((ii'il vous donne si ^^(^lu'rousomont. Vous le fiirez

MM., j'en ai la conviction ; vous m'avez appris à comi)ter sur vous,

souvent au prix dos plus rudes sacrifices ; jamais encore, dopui;*

vingt ans, (piand j'ai jug{^ une (cuvro nécessaire i\ la j^loiro de Dieu

et au salut des ânios, je n'ai fait appel en vain îi mes diocésains.

L'allocution et l(^s vœux de Mgr., après av(ùr été couvoi*ts d'ap-

])lau<lissoments, furent, disons le immédiatement, dignement secon-

dés yiar le Supérieur du Séminaire.

Comme ])remior Pasteur d(î la gnmde paroisse de ^Fontréal, M.
riranet déclara (pi'il sentait le besoin iVanÀUtalris^ et surtout d''auxi-

liairos tels (pie les Jésuites et les OMats (1) ; c(u'il était par consé-

(piont du devoir autant (pio de l'avantage do St. Sulpice d'encou-

rager une œuvreconunc celle doivt on s'occupîdt.

Parlant ensuite au nom de tous ses confrt'res, il exposa I03

rapports bienveillants et la tendre charité (pii avaient toujoui-s

existé entre St. Sul})ice et la Compagnie de Jésus. Il nous apprit

(pie M. OUier, le vénérable fondateur, apivs avoir été lui-même

dans sa jeunesse élève des Jésuites, aimait singulièrement îl les

faire travailler dans sa paroisse, où ils avaient leur noviciîifc
;
que

M. de (.'ourson, dernier Su[)érieur, sur son lit de mort, leur avait

recommandé à tous do professer toujoui-s un grand respect et mie

profonde vénération pour ces bons et fidèles set'viteurs de Dieu;

que c'était un de ses prédécesseui'S, M. Quiblier, (pii avait le pi-e-

micr rappelé les Jésuites à M(jntréal, en présentant à Mgr. le P.

Chu/elle pour y prêcher la retraite [>astorale, etc.. et (pi'ainsi on ne

pouvait avoir aucun doute c\\m ce serait faire v.a grand plaisir au

Séminaire de s'occuper activement d'ime oîuvre (|u'îl était prêt à

seconder lui-même.

Après les préliminaires, iYo\a, résolutions furent successivement

passées :

(l) Les R.R. pp. Oblftts avaient eu l'attention, dont les remercie le Comité,

(i'bouorer et d'encouniger rAsscmblée de leur préseuce.



lo. Il(';ri(>lu : Qiiole Canada ayant (?td dos locommonccMniMit de la

coloni.sation le théâtre (les travaux et des souffranees des llévôrenda

Pères Jésuites, et ro))jet constant de leur dévouement le plua

horoïijue, ce pays doit leur conserver une grande reconnaissance.

2o. Résolu: Que pour mettre les liévérends Pères Jésuites à

même de taire un plus ;^rand bien parmi nous, il est nécessuiro

qu'ils aient une église.

3o. Résolu : Que pour arriver îi ce but, une souscription doit

être ouverte dans toute la ville de Montréal.

Proposée et développée par M. le Maire en termes bienveil-

lants et synipathi(pies, la |)remière résolution fut secondée par M.

Devlin, dont nous essayerons de reproduire la pensée, et, si noua

pouvons, les ])aroles :

*' La motion de M. lo Maire, tend h nous faire onsidérer la

construction d'une Eglise pour les Rll. PP. Jésuites, comme un

acte de reconnaissance. Pour ma i)art, je crois ipie cette éi^liso

sera jdutot un nouveau titre à notre reconnaissance qu'une manière

de nous ac«piitter envers eux d'une dette de reconnaissance. En

effet, pour qui sera cette église, si ce n'est pour nous, po\u- la [U'os-

périté du pays.-'' Qu'y trouveront les Rll. PP. Jésuites, si ce n'est

une occasion de nouveaux sacrifices pour le salut de nos âmes ?

Aussi, est-ce avec plaisir «pi'cn mon nom, et en celui de mes con-

citoyens, je vous promets, Monseigneur, de n'ùtre pas sourd à l'ajv

pel de votre Grandeur. (Applaudissements). Nous no sommes pas

précisément un peuple riche ; ce n'est pas, on le sait, le [)oids de nos

capitaux {th mi(jhtofour capital) qui nous a forcés de (piitter notre

vieille patrie ; toutefois, je puis assurer, sans craindre un démenti,

que le peuple Irlandais, dispersé [)our sa foi, n'ajamais mampié de

^^énérosité, n'a jamais reculé devant un sacrifice, (piand il s'est a;;i

des intérêts et de la gloire de la Religion. (Applaudissements \m>-

longés). Permettez-moi donc de vous le répéter avec assurance,

Monseigneur ; invités spécialement à prendre part à cette Ijoiine

œuvre, par vous pour qui nous n'avons jamais cessé d'éprouver la

vénération et l'amour le plus cordial, nous saurons nous nKjutrer

fidèles à votre appel, et vous prouver en cette nouvelle occasion

la sincérité des sentiments (pio je viens de vous exprimer."

M. Devliu remonte à la tribune pour rappeler le dévouciu^nit des
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Jdsnitcs, acconnis en 1847-4^. .in mîlien d'uno ^pidc'mie qui

coûtu iilus tard la vie au ll.R. P. P. Du Merle et Scliimiski.

En ]
>ri «{Visant la seconde résolutiDn, M, le Stn-intemlant lit ol ser-

ver «{u'à rai:*r)n de sa position, il lui appartenait peut-être mieux

(pi'ii personne de l'appuyer, pour des raisons aux({uellcs il ne sera

pas inutile de doujier une base historique.

La Cumi 'avilie do Jésus était en (luehjuo soi-te née et avait

firandi en Canada fxvoe la colonie. Pionnieis de h civilisation,

près de S')!) do ses meuibres et une douzaine de inaitvi-s l'avaient

arrosée de leur sueur et de loin* sanii;. Lors de la coïKpiête, autant

par justice que par é;i;ard {mmii* les Canadiens, le irouvcmeijient

an<2;lais tiiiita les Jésuites avec éiKird : après le c«'Up tennhle

(pli otait à la Coin})agnic ellcHneuie ses titres et sîi vi',\ on eut

encore égard à la douleur des enfants fnippés dans ce (qu'ils avaient

do })lus cher. Il y eut comme lui hommage soh.'niKrl du sympathie

et d douleur. Le gouveniomont no voiilut rien changer à leur

existence ni à leurs habitudes. On les laissa jouir des biens consi-

àérable? qu'ils tenaient de la libéralité des princes ou de ([uelques par-

ticuliers vertueux, et dont ils fesaicnt un usage aussi glorieux qu'u-

tile. Ils conservèrent et leur titre et leur vêtement de Religieux.

La loi même ne refusa pas de reconnaître jus(pi'<i la fin les actes

publics qu'il fesaient en cette qualité. Cependant leiurs rangs

s'éclîùrcissaient sans pouvoir se renouveler.

" Le clergé, disait la Gazette de Québec (4 mars 1790), en

annonçant la mort du P. de Glapion, perd en lui un prêtre pacifique

et zélé, un fervent religieux ; les hôpitaux, ur soutien aussi géné-

reux que compatissant. Ses obsèques lurent célébrées avec beau-

cov.p de solennité, ses regiets, les larmes des pauvres, la tristesser

peinte sur le visage de tous les assistants pendant la cérémonie^

prouvent comliien il est regretté. Le P. de Glapion était du nombro

de ces liommes qui devraient toujours vivre."

L'année suivante, c'était le P. Well que la mort, enlevait à

Montréal. Le P. Cazot, qui restait seul avec le P. de Villeneuve, se

tr^^nsporta à cette occasion à Montréal. (1.) Il distribua aux

pauvres, aux hôpitaux et aux Eglises tout ce ((ue renfermait la

maison de la Société dans cette ville ; et, lors(pi"il n'y eut plus rien

(1) Gar». de Québec, 14 avril 1791.



quj à donner, il revint t\ Qn<?T)oc, oii il mourait lui-memo le ID mars

1800: " Ses immences aumônes, dit encore i\ ce propos la

Gazette de Quéher, lui assuraient pour longtemps les 1)(^n(^dictions

du pauvre. Il fut im de ces hommes dont la vie est un tr<5sor

cach(^, et la mort une calamité' puMicpie."

On sait ce que devinrent alors les maisons des J<^suites, malgré

les réclamations plus d'une fois r^it(^r(^es des membres canadiens

<\ la Chambre : leur coll(?gcde Qu^^bcc, une cnsenie ; leur église de

Montr(^al, un temple ; remplacement de leur demeure, le Palais de

Justice et le Champ de Mars d'aujourd'hui. Leurs 1)icns, long-

temps s<^(iuestr<?s, oîit 6t6 enfin heureusement c^^nsacr^^s à l'éduca-

tion : il n'en est pas un de nous qui n'en ai h(^nt('' sa petite part.

n no s'agit jias ici sans doute de réclamation : mais il y a, au

fond des cœurs, un sentiment de jtistice autant que de recoimaissance,

contre lequel il n'y a pas de prescription ; et les Canadiens, outre

les aulros motifs, les motifs de foi, d'honneur, d'intérêt, doivent

s'estimer heureux d'être ici les organes de la Société pour payer

une dette qui les honore, et dont l'acc^uit ne peut que les faire

bénir par l'arbitre des destinées humaines, s'il est vrai que c'est

IdLJKstiee qui élève les nationo.

D'ailleurs, la ville de Montréal tend chaque jour évidemment îi

devenir davantage une ville cosmopolite ; il y afflue une population

de toute tribu et de toute langue ; outre nos- deux langues princi-

pales, j'apprends, dit l'orateur, que les Italiens, les Allemands, ont

été obligés de se succéder, pour trouver dans l'étroite chapelle

abritée sous ce toit les secours religieux dont ils ont besoin : or, il

n'y a ici (^ue la Compagnie de Jésus qui puisse rencontrer tous ces

besoins, et où chacun soit toujours sûr de rencontrer à qui parler

sa langiie.

De plus, si nous considérons le mouvement do constnictions reli-

gieuses de toutes sectes qui à lieu autour de nous, nous serons

amenés à comiirendre que, évidemment, nos frères séparés, dans

leur intention nous construisent des églises, pour nous ou pour nos

enfants ; eh bien, qui nous empoche de leur en construire nous-

mômes ? Et, si le moment vient où, dans une lutte pacifi(iue, chacun

s'efforcera de foire briller aux yeux d'autrui la vé. ité dans tout son

jour, où trouverons-nous pour nous, poui' nos enfants, pour tous

f-Mii^imiia^^KMBmMiimfm
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ceux
n\\\ la d(jsirent, des organes de la vérité plus <!;loquents que

ceux t|iii sont voués par état à la controverse et aux fortes études ?

l)ével()[)pant la même pensée, au milieu de plusieurs autres

belles considérations, Mr. ClierriiT distingue très heureusement

entre la destination du clergé paroissial et celle du clergé auxi-

liaire. L'iiomme apostoliiiue, dit-il, a un double ministère à rem-

plir ; l'un consiste à maintenir dans la foi ceux (pii croient déjà, à

leur administrer tous les secours de la religion, à les environner de

tous les soins de la charité, et c'est la tâche que le Séminaire de

St. Sulpicc a toujours remplie avec un zèle et un talent (jui ne

laissent rien à désirer ; l'autre consiste à explitiuer les dogmes de

notre sainte religion à ceux qui sont égarés, de quelque nature

que soient leurs écarts ; à dissipper leurs préjugés, à combattre

leurs erreurs, à les ramener à Dieu et à la vérité, et c'est pour ce

ministère que la Compagnie de Jésus surtout a été providentielle-

ment instituée ; or, pour qui connaît son siècle, pour qui sait le

cours du rationalisme et de tant d'autres doctrines dont les flots

envahissent notre jeunesse, il n'y a nul doute que nous n'ayons

bientôt besoin et que nous ne puissions espérer de voir faire panni

nous ce <|u'ont fait ailleurs, les McCarthy, les Ravignîm, les Félix.

Et voilà pourquoi, tout en conservant à notre clergé paroissial ses

droits, son action, notre reconnaissance et notre amour, nous devons

travailler efficacement à mettre ses auxiliaires à même de nous

rendre, à nous et à notre jeunesse, les services ([ue nous avons

droit d'attendre d'eux, et qu'eux seuls peuvent nous rendre.

C'est donc non seulement par devoir, par reconnaissance, par

justice, par honneur ; mais par intérêt, par prudence, pour nous,

pour notre postérité, que nous devons faire quelque chose pour

ceux <[ui font tant pour nous, puisqu'il nous donnent ce qu'ils

ont de plus précieux, leurs vie, leurs travaux, leur science, l'édu-

cation de .nos enfants, et, cejjui n'est pas moins précieux, l'éter-

nité.

Telles ont été, en substance, exposées tantôt avec délicatesse et

rapidité, tantnt avec eifusion et abandon, les considérations de MM.
Chauveau, Cherrier, Clerk, McKcmia, llodicr, qui ont i)roposé ou

secondé les motions.

Dans une seconde assemblée du comité chargé d'organiser la

Ici

M
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souscription et de régler la manière de recueillir les fonds, nous

avons encore recueilli de bonnes paroles et de nobles sentiments de

la ])0uche des Hon. MM. Cartier, Mondelet, McGee, Meilleur, P.

Ryan, etc. Peut-être tout est-il renfermé dans cette dernière

pensée : la sympathie et le vœu public sont suffisamment aciiuis à

cette œuvre, il n'y a plus qu'à agir. Ces M^I. se sont en consé-

quence partagé les différents quartiers de la ville, et constitués en

sous-comités, exprimant seulement le désir qu'un des ll.R. P-P.

voulût bien les accompagner dans leurs démarches auprès des

citoyens.

Qu'il nous soit pennis cependant d'ajouter quelques consiclO-

rations encore, tirées d'un autre ordre de cho?os.

Nous croyons (lu'il n'y a pas un vrai catholique à iNIontiCcd qui

ne désire voir l'œuvre s'accomplir ; nous voudrions foire conqiron-

dre à chacun (ju'il doit désirer d'y contribuer et y contribuer effi-

cacement pour sa ï)art ; non seulement parcequ'il n'est personne à

Montréal qui n'ait participé directement ou indirectement aux

bienfaits providentiels pour lesquels on provo(iue ici la reconnais-

sance publique ; non seulement parce qu'il n'est personne (lui ne

puisse espérer pour soi ou pour les siens une part aux secours reli-

•
<ncux qui couleront de cette source, quehpie soient ceux qui con-

tribueront à l'ouvrir ; mais encore pour d'autres raisons :

Une église attenante au Collège Ste. Marie était en perspec-

tive depuis longues années, comme on peut le voir, du reste, par

l'excavation creusée pour en attendre les fondements ;
de graves

difficultés en avaient ajourné le projet. Monseigneur, il faut le

dire à sa louange, répugnait à un édifice dont les proportions ne

répondaient ni à ses vues, ni à ses espérances : d'un autre coté, le

terrain, outre les autres moyens, maïKiuait, et tout allait encore mie

fois s'ajourner indéfiniment.

Les promoteurs de lœuvre eurent l'heureuse pensée, pensée

pleine de foi, de promettre à Dieu, autant que cela dépendait d'eux

de consacrer leur future église au Cœur de Jéi^KS. Une supi.rKpie

eu- ce sens est adressée au Memiffer th( Sacré CVur (août IHO.S,

intention No. 73.) merveilleux effet de la prière î
Aussitr.t

toutes les difficultés s'applanissent ; le propriétaire du terrain se

présente de la meilleure grâce du monde ; mi de nos concitoyens,
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mal-ré ses lui1.itu(k-â -rni'i'eu^es, s'otomic lai-iar-mo .lu sciitimtiit

de ^n'n.'rositc <im l'ins|,ii-o ; et une somme, (ir.i eût suffi à Véàiûco

projeté tra1)ora. est coinjacive à la seule aciiulsition <lu sol destuii:'

à lo recevoir.

C'est donc au Sacr<5 Cœur de Ji-sus qu'il s'agit de pri'inarer une

demeure digne de lui, digne des grâces qu'il reserve à ceux qui

l'aime ; or, (écoutons la vdndrablc servante de Dieu à qui N. S. a

r6\'6Vi les trésors de son cœur :

" Que no puis-jc raeimter, dit-elle, tout ce que je sais de cette

*' admira'l)le dévotion, et découvrir à toute la terre les trésors de

" grâces que J. C. renferme dans son cœur adorable, et fiu'il a

*' de; sein de répandre avec profusion sur ceux qui la pnitique-

'' roiit , . . . Mon divin Sauveur m'a fait entendre que ceux qui

*' traviillent au salut des âmes auront l'art de toucher les cœurs

" les )/his endurcis, et travailleront avec un succès merveilleux,

** s'ils sont pénétrés eux-mêmes d'une tendre dévotion envers son

*' divin Cœur. Pour les i)ersonne3 séculières, elles trouveront, par

^'- ce moyen, tous les secours nécessaires à leur «Hat ; c'est-à-dire,

*' la \m\ dans leurs familles, le soulagement dans leurs travaux, les

'* bénédictions du ciel dans toutes leurs entreprises, la consolation

" dans leurs misères, et c'est proprement dans ce Cœur sacré

** qu'elles trouveront un lieu de refuge pendant leur vie et princi-

" paiement à l'heure de la mort. Ah ! qu'il est doux de mourir

" après avoir eu une tendre et constante dévotion au Sacré Cœur
*' de celui qui doit nous juger."

Voilà sans doute des motifs bien puissants pour nous porter à

faire i)ersonncllement quelque chose pour un Cœur si aimant ; or,

que puu\^oi;s-nous faire qui lui soit plus agréable que de contribuer

à ouvrir dans notre pays ce céleste trésor dont il est dit :
" Vous

puisri-cz avec Joie aux sources du Sauveur?''^ ! si les pères et

les mères ])0uvaient lire dans l'avenir, et voir combien de leurs

enfants de^'ront peut-être, un jour, leur bonheur de toute nature, ;\

cette source <lu salut éternel, comme ils s'empresseraient d'aciiué-

rir pour leiu' famille un titre })ersonnel à ce précieux héritage !

d'ouvrir, [;ar un pieux sacrifice, le Cœur du divin Sauveur, pour

ce pauvre .>nfant qui vieridra un jour le prier de cicatriser toutes

. 3 blessures.
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B u'c3t ix/iut de personne, si luuabk' qu'elle soit, qui ne puisso

aspii-cv au l)onlicur de contrilmer à cette bonne œuvre: Un jour,

raconte b vdu<5nible Iîi>u.lnn, ..n ('levait ainsi un Sanctuaire à la

Jloire (le Dieu, les fi.K-les citaient invit('s à y concuvir: une

femme Ti-dc se présente, le serviteur de Dieu veut refuser son

offrande, parce (pe, lui dit-il, elle était pauvre.-;' Pauvre !
mon

Père répond celle-ci, en se redressant dans sa dignité de chré-

tienne, sachez que je suis la fille d'un grand Roi, et héritiùre d'un

royaume," et elle ne voulut pas qu'on bâtit un temple à ce lloi du

ciel sans y mettre au moins son grain de sable.

Q femme plus admirable qu'on ne peut dire ! Vous avez trouvé

votre semblable parmi nous. Sache la postéritée (luc la première

offrande pour cette œuvre a été présentée par la plus pauvre com-

munauté de ISIontréal: à peine le premier mot en fut prononcé, au

commencement de l'amiée, que h.Providmcc s'empressa d'envoyer

$60 pour sa part ; ce sera la première pierre de l'édifice, et sans

doute ce ne sera pas la moins bénie.

Un honnête Irlandais, ([ui s'était acquis à la sueur de ,<on Iront

une petite fortune, sembla se réveiller et sourit une dernière fois

sur son lit de mort en entendant dire (p'un nouvel édific(? allait

.'élever à la gloire de Dieu ; il promit son concours. Sa veuve a

spontanément rempli ses intentions ; sur sa petite part de l'héritage,

elle y consacre $600.

Nous avons la confiance que ces beaux exemples trouveront des

imitateurs ;
que chacmi voudra ac(iuérir un droit personnel aux

bénédictions da ciel, (lue les pauvres même mêleront leurs petite.

obolc3 à de plus riches offrandes ; et, (luouiue la reahsation do

l'œuvre dépend beaucoup sans doute du dévouement des per-

sonnes aisées, nous serions heureux de voir l'édifice composé d'une

multitude de ces petits sacrifices qui supposent presqu autant d actes

de vertu (.u'il renfermerait de grains de sable :
qu'U n y ait du

moins personne qni ne donne gloire et honncui" à celui qui preparo

à tous grâce, protection et salut.

msm
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C(He notice était soua p-cuxc, lorsqu^a 2>(i>'u ht lettre suivante de

M<jr.^ r/ifl en fera le coitrtinmment naturel.

" Nous avons la satisfaction do voiis annoncer, N.T.C.F., que

îcs }ir(»tHMluros, pour ia bâtisse de l'église des 11.11. P.P. Jésuites,

sont Jieurenseineut terminées ; et que deux de ces Pères vont com-

mencer à faire, dans cette ville et ses environs, une collecte, ((ui dt

été jni^ée nécessaire, pour subvenir aux frais de cette construction^

par rassemblée des citoyens, tenue au Collège Ste. Marie, le G courant.

En vous invitant à contribuer généreusement, et selon vos

moyens, à la construction de cette nouvelle église, qui no peut

manquer d'être, pour Montréal, un véritable monument religieux,

eu même temps qu'un ornement pour cette grande cité, nous croyons

devoir vous recommander de faire attention «^uo cette nouvelle

église sera érigée à l'honneur du Sacré Cœur de Jésus, ([ui est

pour nous tous une source inépuisable de tous biens ; et qu'elle

remi»lacera une première église que les Pères de la Compagnie do

Jésus construisirent ici, il y a environ deux siècles, et dans laquelle

nos religieux ancêtres allaient chanter les louanges de la glorieuse

Mère de Dieu, en fréquentant les offices de la congrégation des

hommes, ({ui s'est si heureusement conservée, par le zèle de vos

pasteurs, jusqu'à ces jours où elle se développe d'une manière si

consolante et oii elle produit de nouveaux rameaux.

Aujourd'hui comme alors, les Pères Jésuites voudraient pouvoir

bâtir à leurs frais et dépens cette église, qui les mettra en état

d'aider vos pasteurs à rendre à la population catholiciue tous les

secours en leur pouvoir. Mais cela leur est devenu impossible :

par le malheur des temps, ils ont été dépouillés des biens qu'ils

avaient acquis dans ce pays, au prix de tant de sacrifices.

Nous allons donc, N.T.C.F., y suppléer, en contribuant de

toutes nos forces aux frais de construction qui vont se faire pour

rendre leur église à ceux qui sont les dignes frères des apôtres,

qui ont planté la foi et prêché l'Evangile dans ce pays, au milieu

de toutes les souffrances d'un pénible apostolat. Ce sera avec cette

joie sainte, qui relève infiniment le prix du sacrifice qui nous est

demandé, que nous allons contribuer à ce nouvel étabhssement

religieux, dans lequel toute la population trouvera de puissants

secours pour s'affermir dans la foi et la piété.
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Notre jouncsso surtout, sur laquelle sont fondées toutes nos espé-

rances, et qui déjà, dans son instinct religieux, est allée demander

une protection à ces hommes que la Divine rrovidenco place, dans

tous les itays, pour lui donner cette sage et heureuse impulsion qui

conduit à de grandes cl'oses, s'abritera sous les toits de cet édifice

sacré, et v recevra ces salutaires insijirations fini en feront une

jeunesse d'élite, telle qu'elle doit être pour ôtre notre gloire et

notre couronne à tous."

Cette lettre, (pie Mgr. priait cha(iue prêtre chargé de faire lo

prono, de lire et de commenter à la Messe solennelle de Noël, n'a

pas besoin de commentaire, et tous les bons catholiipies l'enten-

dront, noiis en avons la confiance.

Quant aux personnes, même étrangères à Montréal, ;\ (pli par-

viendra cet Appd^ et qui voudraient, en prêtant leur tM.ucours

aux fidèles de ce.ce ville, faire un petit sacrifice pour le Ovur de

Jésus, nous les invitons à joindre leurs noms à leurs offrandes, soit

en les confiant à quelqu'un des membres du comité, soit en les

adressant directement au Procureur du Collège Ste. Marie (^Mon-

tréal, rue Bleury, C. E.). Ces noms seront religieusement con-

servés dans les archives du Collège, et pour cause : car, d'après

les constitutions de la Compagnie de Jésus, un certain nombre do

messes et autres prières, distribuées par chaque semaine, mois et

année, sont assurées à perpétuité à ceux qui prennent person-

nellement ou collectivement le titre de fondateurs ou de bienfai-

teurs insignes d'une maison. Nous avons donc la confiance que

les enfants de Dieu seront cette fois aussi prudents que les enfants

du siècle, et que plus d'un voudra s'assurer, pour lui et «a posté-

rité, un titre à ces précieux suffrages, un droit au souvenir des

fiidèles qui viendront prier dans ce sanctuaire, une part à tout lo

bien qui s'y fera.

Enfin, nous prions ceux à qui Dieu inspirera cette générosité, do

considérer quels embarras ils éviteraient aux collecteurs de la sous-

cription, qui auront sans doute bien de la peine à atteindre toutes

les bonnes volontés, s'ils voulaient bien faire parvenir eux-mêmes di-

rectement leur offrande au Collège, où elle sera toujours reçue ave©

reconnaissance, quelque minime qu'elle soit. Les RR. PP. doivent

attendre le résultat de cette souscription avant de prendre avec lea



16

contractcurs des engagements d(jfinitifs. En se hâtant un as

donc rouvcrturc des travaux pour le printeuijis prueliain.

leurs, donner promptement, c'est donner deux fois et an-

ses mérites devant celui qui pèse tout dans sa balance ul

laisse rien sans récompense.

A. M. D. G.
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